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Introduction 

Tous les ans depuis 2012, l’Institut d’Ame nagement et d’Urbanisme de Rennes organise des workshops sous 

forme de concours re unissant les e tudiants de diverses formations sur une semaine. Durant cette pe riode 

courte et intense, ces derniers sont amene s a  re fle chir a  des ide es innovantes concernant des proble matiques 

re elles rencontre es par les Villes d’aujourd’hui. Chaque anne e, le sujet choisi par l’IAUR correspond a  une 

commande publique concre te qui inscrit le projet dans une dynamique de re flexion et de recherche de 

solutions a  des proble mes rencontre s par la ville de Rennes et ses partenaires. 

La pluridisciplinarite  des formations des e tudiants et les diverses confe rences et interventions de 

professionnels du milieu de l’urbanisme et de l’ame nagement permettent a  chacun d’apporter sa pierre a  

l’e difice et assurent diffe rents angles de vues concernant le sujet. 

Dans le cadre de la 6e me e dition du workshop, l’IAUR a cherche  a  axer la re flexion des e tudiants sur le devenir 

et la gestion des terres excave es dans le cadre des projets d’ame nagement sur l’ensemble du territoire 

me tropolitain. Chaque groupe d’e tudiant s’est vu assigne  un secteur de rennes me tropole pour re aliser un 

diagnostic sur l’appui de trois projets urbains afin d’analyser leur gestion des terres. Ces trois projets 

d’ame nagements sont choisis par les groupes sur la zone assigne e, un projet de ZAC, un projet d’ame nagement 

diffus ainsi qu’un projet de voirie. En comple ment de ces diagnostics, un projet de gestion des terres excave es 

innovant doit e tre pense  et propose  par les e tudiants. 

Notre groupe d’e tudiant s’est vu assigne  la zone de la ville de Rennes, nous avons choisis de travailler sur le 

projet de ZAC de la Courrouze, le projet de voirie du PNU des prairies Saint Martin ainsi que le projet diffus 

One ba timent de la socie te  Ba ti Armor. 

 

Diagnostic Ge ne ral 

INTRODUCTION 

 

La proble matique des terres excave es est centrale dans la gestion des projets urbains sur la me tropole 

Rennaise, la commune rencontre un fort dynamisme traduit par la profusion de nombreux projets urbains. 

Etablis sous forme de vastes ZAC, d’ope ration d’ame nagement/ immobilie re. Dans l’optique d’apporter des 

propositions concre tes il est important d’analyser la gestion pre sente de ces terres sous diffe rentes formes, 

ainsi l’analyse du secteur de Rennes va porter sur la Zone d’Ame nagement Concerte e de la Courrouze, les 

Prairies Saint Martin ainsi qu’un projet immobilier de Ba ti Armor. 
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Les terres urbaines sont singulie res au 

niveau pe dologique, en effet 

contrairement aux terres agricoles elles 

ont subi de nombreux changements et ont 

accueilli de nombreuses activite s 

humaines diverses, ainsi elles sont 

difficilement qualifiables et font l’objet 

d’associations complexes. Aucune 

cartographie des sols n’est disponible a  

l’e chelle de la ville ni de la re gion (zone 

grise e dans les donne es re gionales), la 

majeure partie des sols excave s sont ainsi 

pollue s par les trois principales familles 

de polluants, les me taux lourds, 

hydrocarbures et substances 

phytosanitaires. 

 

 

Etudes de cas 

INTRODUCTION  

 

La proble matique des sols pollue s est centrale 

sur Rennes. Ainsi nous avons choisi les sites en 

conside rant leurs ante ce dents (si leurs terres 

sont plus ou moins pollue es ou peu exploitables) 

ainsi que leurs dimensions, afin de pouvoir 

articuler notre e tude autour de vastes volumes. 

De ce fait nous avons choisi le secteur de la ZAC 

de la Courrouze ainsi que celui des Prairies Saint-

Martin pour recouper ce sujet, en comparaison 

nous avons e galement de cide  de parler du 

ba timent en construction nomme  “One” de 

l’entreprise Ba ti Armor me me si celui-ci n’est pas 

produit sur des sols pollue s, la gestion des 

volumes de terres en milieu urbains centraux 

pose question. 
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UNE OPERATION EN ZAC : LA ZAC DE LA COURROUZE 

 

Situe e au sud-ouest de la ville sous la direction de la SEM Territoire, cette ZAC occupe une vaste zone de 115 

Hectares. Les terres excave es sur le territoire de la Courrouze sont pour la majeure partie utilise es sur le site 

me me, l’objectif est de ne faire sortir aucune terre du site en tant que de chet. Il est important de savoir qu’il 

est impossible de transporter de la terre excave e d’une ope ration a  une autre, me me voisine, cependant sur 

une me me ope ration cela est re alisable. 

En ce qui concerne la ZAC de la Courrouze, la majorite  des sols sont plus ou moins pollue s et posse dent les 

principales familles de polluants (hydrocarbures, me taux lourds, substances phytosanitaires). Ainsi les terres 

pollue es ont e te  utilise es dans des merlons paysagers, l’un de 14000m cube, un de 10000m cube ainsi qu’un 

dernier en cours d’e laboration. Ces merlons sont re alise s a  proximite  directe de la rocade et sont recouverts 

par des membranes spe cifiques, ils sont utilise s en tant que murs anti-bruit (effet acoustique) et atout 

paysager (de but de la balade jusqu’aux e tangs d’Apigne ). Ils ont ainsi cre e  une servitude.  

Concernant les merlons, il est important de noter l’ide e d’extraire de la terre “saine” pour faire une butte de 

terre pollue e afin de la recouvrir de cette terre saine, dans un souci d’optimisation de l’espace a  la base de la 

butte. Nous pouvons e galement citer le fait qu’il y a eu des remblais de terre pollue e sur la tranche e du me tro 

car celle-ci est soumise a  une servitude 

Concernant la gestion de ces terres, l’ame nageur stocke les diffe rents types de terre sur place mais cela pose 

des soucis quant aux de po ts sauvages, proble mes au niveau de la proprete , a  plus long terme pollution, au 

niveau des riverains e galement. Ainsi cette me thode est conside re e comme rentable mais pas satisfaisante 

sur de nombreux points. La proble matique des terres excave es et de leur utilisation est importante sur cette 

ZAC car de nombreux sites sont pollue s, le principal souci lie  a  cela est le surcou t lie  a  la de pollution des sols. 

En effet celle-ci est perçue comme une contrainte plus qu’un investissement, la gestion de cette terre pollue e 

et sa re utilisation est fondamentale pour l’e quilibre budge taire de la ZAC. Ainsi la cre ation de merlon pluto t 

que la sortie du site de ces terres est tre s e conome (Plus les merlons sont importants plus l’e conomie est 

grande), les e conomies peuvent atteindre quelques centaines de milliers voire millions d’euros.  

De façon globale, cette gestion et re utilisation des terres excave es sur le site a un impact e cologique positif, 

en effet les terres ne se transforment pas en de chets et sont re utilise es, l’impact du transport de celles-ci sur 

le site n’est pas comparable a  leur stockage / mise en carrie re sur un autre site. 

Atouts Faiblesses 

Grands espaces 

Liberte  juridique de la ZAC 

Terres tre s pollue es  

Volumes de terres excave s important 

Opportunités Menaces 

Re utilisation et gestion sur site des terres 

Tre s peu de sorties (peu de de chets de terres) 

Atout financier 

Gestion impliquant des nuisances 
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UNE OPERATION EN DIFFU : ONE BATIMENT DE BATI ARMOR 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons choisi d’e tudier le ba timent en cours de construction nomme  “One”, situe  a  l’intersection de la 

place de Bretagne et du Boulevard de la Liberte . Le maî tre d’ouvrage est le promoteur immobilier Ba ti Armor 

et le maî tre d’œuvre l’entreprise Pavoine dont le sie ge est base  a  Bruz. Apre s avoir contacte  Ba ti Armor, nous 

avons e te  amene s a  joindre l’entreprise Pavoine et le conducteur de travaux charge  du suivi du chantier. Nous 

avons pu avoir un entretien avec lui durant 30 minutes pour e changer sur les terres excave es de cette 

ope ration.  

Le terrassement a e te  sous-traite  a  l’entreprise Gendrot TP, au total, ce sont 3 500m³ de terres qui ont e te  

excave es en 15 jours ne cessitant 340 voyages de camions-bennes pouvant contenir 12 tonnes de terre. Le 

chantier a e te  confronte  a  un impre vu, en effet, les terrassiers ont trouve  des terres pollue es de type 

hydrocarbure. Ces terres pollue es repre sentent seulement 3 camions-bennes mais a pour conse quence un 

cou t de traitement s’e levant a  15 000€ a  la charge de Ba ti Armor, qui a de bourse  90 000€ environ de 

terrassement. 

Nous avons demande  au conducteur de travaux s’il savait ou  allaient les terres excave es, il nous a re pondu 

que dans la plupart des cas il l’ignorait les destinations. Il pensait que toutes les terres e taient alle es dans une 

carrie re a  Bourg-des-Comptes mais apre s renseignement aupre s de Anthony Pre vost, les terres sont alle es a  

diffe rents lieux. C’est apre s tout le travail des terrassiers selon lui. En revanche, en tant que conducteur de 

travaux, il sait syste matiquement ou  vont les terres pollue es. Les 93 m³ des terres pollue es du terrassement 

du “One” ont e te  envoye e en traitement a  l’entreprise Se che  Environnement base e a Change  en Mayenne.   

Concernant les e volutions de la prise en charge des terres excave es, le conducteur de travaux de l’entreprise 

Pavoine constate une nette ame lioration depuis le de but de sa carrie re, la traçabilite  des terres excave es est 

plus re glemente e depuis le de but de sa carrie re. Selon lui, une grosse entreprise telle que Gendrot TP est 

souvent contro le e et rend difficilement la dissimulation de terre. En revanche, il estime qu’il existerait 

toujours une certaine opacite  pour les petites entreprises de terrassement souvent moins contro le es. 

Comme nous l’attendions, le conducteur de travaux ignorait l’article 79 de la loi transition e nerge tique pour 

la croissance verte ainsi que la notion d’e conomie circulaire. Toutefois il rebondit sur le fait que, malgre  la 
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meilleure traçabilite , les terres sont de charge es de plus en plus loi et augmente donc les GES suite a  

l’augmentation des distances effectue es par les camions-bennes.  

Ne anmoins, il connaissait les constructions en Bauge et trouve l’ide e inte ressante de restaurer se savoir-faire 

mais juge le proce de  trop cher car demanderait un recyclage et un triage des terres. Quant a  la valorisation 

des terres, il a remarque  un changement des façons de proce der avec la re alisation de murs anti-bruit plus 

fre quentes durant les ope rations d’ame nagement comme a  La Courrouze.  

Atouts Faiblesses 

Densification urbaine Visiblement un manque de communication entre les 
entreprises sur le devenir des terres 

Opportunités Menaces 

Intervention d’entreprises locales Distance parcourue par les camions-bennes e leve e 

 

UNE OPERATION DE RESEAUX, VOIRIE : LES PRAIRIES SAINT MARTIN 

 

Le projet d’ame nagement d’un parc naturel urbain (PNU) des prairies Saint Martin, sur une superficie de 29 

hectares, constitue un programme de grande ampleur amenant contestations et admirations. En effet, la 

volonte  de la collectivite  est de reconstituer un espace de nature en coeur de me tropole afin d’offrir un espace 

de “respiration” aux habitants (re servoir de biodiversite  contribuant a  la trame verte et bleue, espace 

ve ge talise  et re duction de l'I lot de  Chaleur Urbain) tout en restaurant les qualite s naturelles du site 

(valorisation des espaces boise s, reconstitution de la zone humide et de la topographie du site) malgre  les 

multiples pollutions en me taux lourds (plomb, zinc, cuivre, cadmium) accumule es sur les diffe rentes couches 

du sol et dans l’eau au cours du temps.  

Les analyses de sols re alise es sur le site : 

Dans un premier temps, l’analyse de la composition du sol des jardins ouvriers (au nord-est du site) a permis 

d’identifier de multiples pollutions de montrant que la nature des sols e tait incompatible avec la production 

destine e a  la consommation (le gumes). Cette activite  de jardinage a imme diatement e te  suspendue puis 

supprime e. Les locataires ont e te  transfe re s vers d’autres jardins familiaux a  proximite . 

Ces e tudes sur l'impact sanitaire et la compatibilite  entre la nature des sols et les usages futurs sont 

ne cessaires a  l’e laboration de tout projet. En paralle le, l’e tude de l’impact des pollutions sur la biodiversite  

permet e galement d’appre hender la capacite  du milieu a  se re ge ne rer.  

L’ensemble de ces analyses ont permis un chiffrage de la quantite  de terres excave es, notamment celles issues 

d’un pre ce dent remblai excave es afin de recre er une zone humide au nord du site (d’une superficie de 60 000 

m3). Elles ont e galement permis l’estimation de la lixiviabilite  (la capacite  de de pollution par solvant) et de 

mesurer le cou t d’un e ventuel traitement.  
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Pollutions pre sentes sur le site : 

Ces pollutions (organiques, hydrocarbures et me taux lourds), issues d’anciens sites d’activite s, de vidanges 

ille gales d’huiles et d’hydrocarbures (certaines pre sentes depuis la seconde guerre mondiale) et de de charges 

sauvages, ont contribue , avec le cumul des remblais et les mauvaises pratiques, a  la de gradation de la qualite  

des sols. De plus, le secteur e tant sujet aux inondations (zone humide et champs d’e panchement des crues), 

les pollutions urbaines sont draine es par l’e coulement des eaux, contaminant les diffe rents horizons 

constituant les strates du sol. 

Traitement des terres excave es : 

Pour ce projet, la terre ve ge tale non pollue e sera pre serve e et re utilise e sur le site, et permettra notamment 

de re aliser l’ame nagement paysager. Cependant, une grande majorite  des terres sont pollue es et ne cessitent 

un traitement. Pour cela, un tri granulome trique est re alise  suivi d’un lessivage. Les particules les plus fines 

et les plus charge es en pollutions seront envoye es a  l’entreprise Se che  a Change  accueillant les terres excave es 

pollue es ne pouvant e tre recycle es ou re employe es sur le site. Les autres se diments seront re utilise s pour 

faire du ciment ou en sous-couche de voirie. Les terres excave es pollue es aux me taux lourds juge s comme 

“stables et qui n’e voluent pas dans le temps” et dont l’eau ne permet pas le de placement de ces pollutions, 

sera stocke e sur le site constituant 2 buttes confine es par une ge o membrane (isolant), isolant du contact 

direct avec les usagers. Cet isolant constitue e galement une marque de se paration physique entre les deux 

terres (la terre pollue e et celles sur lesquelles la butte repose). Ces deux espaces constitueront un 

“promontoire paysager” accentuant la topographie du site et mettant en valeur des points de vue. Une butte 

accueillera e galement un espace de jeux pour enfants et des espaces de de tentes aux usagers. 

L’ensemble de ces traitements (confinement sur site et en CET, traitement des terres) repre sentent une 

de pense chiffre e a  3 000 000 000€, a  noter que le confinement sur site dans le cadre d’ame nagement 

paysagers et de la butte permet l’e conomie de 2.5 millions d’euros. 

On peut donc constater que le nombre et la pre cision des e tudes de sols sur le site re ve lent la volonte  de la 

collectivite  de pre server la population de toutes nuisances et de les ge rer de manie re plus viable (inte re t 

e conomique et e cologique, car l’envoi des terres en ISDI et en sites de traitements pour les terres pollue es, 

ge ne re de nombreux de placements sources d’e missions de gaz a  effets de serre, et leur stockage est cou teux). 

En effet, une grande majorite  des terres ont pu e tre traite es sur site, via l’analyse, l’extraction, le traitement et 

la re utilisation de celles-ci, de montre l’engagement de celle-ci. 

 

D’autres traitements sont possibles, comme le tri sur une plateforme, les mate riaux sont ensuite envoye s pour 

e tre re utilise s dans la re alisation de routes ou de ciment (exemple de l’entreprise Solvalor). Il est e galement 

possible de traiter les sols pollue s in-situ gra ce aux installations mobiles, cependant le projet doit e tre de 

grande ampleur et ge ne rer un nombre important de terres excave es. Ces installations mobiles permettent un 

tri par granulome trie et un lavage (comme le voir au prairies saint martin). Les grains les plus fins, contenant 

la plus grande part de la pollution seront envoye  sur des plateformes pour terres pollue es de cate gorie 1, et 

le reste pourra e tre re utilise  (e conomies). Il est e galement possible de traiter les pollutions organiques par 
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biotertre mais cela prend plusieurs mois. D’autres traitements ou apports chimiques peuvent e tre re alise s 

dans le but de recycler et de polluer ces terres excave es. 

Evolution de la trame viaire : 

Concernant les mobilite s et la trame viaire, les cheminements sont tre s diversifie s en bordure et au sein du 

site et l’accent a e te  mis sur des modes de circulations doux (ensable s). De fait, les excavations ge ne re es par 

l’ame nagement de ces chemins ne constituent qu’une fraction minime du volume total des terres excave es du 

site. 

Cependant, l’acce s par les ve hicules sera strictement re serve  a  la partie sud des quais du canal ou  se situent 

les habitations. Cet axe, alternant enrobe  goudronne e et be ton sera retravaille e et ge ne rera quelques 

extractions de terres (notamment du  aux re seaux pre sents sous la voirie). A partir de cet axe partira une 

promenade exclusivement pie tonne le long du canal, sur toute la portion longeant le PNU, celle-ci sera 

be tonne e et seulement accessible aux ve hicules d’entretiens et de secours. Tous les autres acce s au site ont 

e te  repense s dont celui de la rue d’Antrain qui proposera un acce s depuis la future station de me tro Jules 

Ferry. Le cheminement parcourant l'inte rieur du site sera le ger car il proposera un sentier pe destre de 3 km 

serpentant dans le site. 

Concernant l’acce s a  la zone humide au nord, le chemin de l’eau proposera un parcours pe dagogique sur le 

the me de l’eau accessible me me en pe riode de crue avec la mise en place de pontons e merge s en toute 

circonstance. 

ENJEUX 

 

Terres pollue es ou inertes sans valeur agronomique, sans valeur constructible imme diatement sont a  

de polluer sur site ou sur une plateforme. Il existe peu de zones de stockages et les ISDI repre sentent un cou t 

tre s importants. L’e loignement des espaces de traitements et le volume de terres excave es ge ne re des 

e missions de GES et donc une empreinte carbone forte. 

Les enjeux du traitement des terres excave es : 

- De velopper et soutenir le partage de connaissances sur les sols (e tudes de pe dologie, analyse des 

pollutions, de veloppement des bases de donne es a  l’e chelle locale). 

- Permettre un travail commun entre les maî tres d’ouvrages, maî tres d’œuvres et entreprises de 

terrassement pour ame liorer le suivi et la gestion de ces terres, notamment pour les projets diffus. 

- Traiter et re utiliser les terres sur place dans des soucis de limitation des e missions de GES, 

d’e conomie financie re et de ne pas en faire un de chet aux yeux de la re glementation. 

- Libe rer des espaces en « transit » ou des friches en ville pour permettre le stockage ou le traitement 

(gra ce a  des traitement mobiles) des terres excave es des projets en diffus car le foncier en ville est 

tre s convoite  cependant il est ne cessaire de libe rer des espaces a  proximite  pour les travaux de petite 

superficie. 
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Le projet 

Concernant notre projet, nous avons choisi de rester de proposer plusieurs possibilite s de re utilisation des 

terres issues des projets urbains me tropolitains (essentiellement constitue es de mate riaux inertes, voire 

pollue s). En partant de ce constat, mis en e vidence dans le diagnostic, nous avons davantage axe  notre 

re flexion sur ces terres actuellement difficilement re -exploitable et incompatibles avec des projets de 

construction en terre. Nous proposerons tout de me me une solution innovante de construction qui 

exploiterait des terres argileuses des autres communes de la me tropole.  

Le cheminement de notre re flexion nous a amene  a  proposer la cre ation d’un groupement d’acteurs pour 

permettre la mise en relation d’acteurs publics et prive s en vue de proposer une re flexion commune et un 

partage des connaissances dans l’objectif d’e tudier des solutions quant au traitement des terres urbaines 

excave es.  

Nous avons e galement e tudie  des solutions d’ores et de ja  propose es par d’autres acteurs mais qui pourraient 

e tre re employe es sur notre territoire, tel que la cre ation de murs anti-bruit, l’utilisation des terres comme 

e le ments de “couture urbaine” ou encore le transport des terres excave es par voie fluviale.  

Dans un troisie me temps, nous proposons un projet innovant de re emploi des terres urbaines excave es et 

pollue es via la cre ation d’un terrain de Motocross. Ce projet nomme  “Roudad” permet d’utiliser d’importants 

volumes de terres excave es pollue es stables et confine es. 

 

TRAVAIL SUR LE JEU D’ACTEUR 

 

Création d’un service de la terre à l’échelle de Rennes Métropole  

Nous pouvons imaginer la cre ation d’un service de la terre qui aurait pour mission principale la rationalisation 

de la gestion des terres excave es. Ce service trouverait sa place au sein du po le “inge nierie et services urbains” 

de Rennes Me tropole.  

Il serait constitue  de professionnels du ge nie civil, des urbanistes, des pe dologues, des terrassiers et d’autres 

partenaires comme les chambres d’agricultures. Les porteurs de projets urbains (maî tres d’ouvrages et 

maî tres d’œuvres) dont les travaux sont pre vus sur le territoire me tropolitain pourront e galement intervenir 

et participer aux re flexions sur la gestion des terres excave e. 

Ce service permettrait le partage de connaissances et un accompagnement (sur la qualite  des sols et les 

pollutions pre sente via la cre ation de cartographies et de bases de donne es, comme « basias ») entre les 

professionnels en charge des projets urbains et les chercheurs. Cela permet d’appre hender des solutions 

communes possibles a  mettre en place du petit projet en diffus (de type immobilier ou re novation urbaine) 

au grand projet d’ame nagement urbain (de type lotissement ou ZAC). En effet il d’ores et de ja  possible de 
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traiter les terres in-situ dans les grands projets urbains car ils ont la superficie pour anticiper ces de pollutions 

et re utilisations. Cependant cela doit e tre repense  pour les plus petits projets urbains qui seront de plus en 

plus nombreux dans les villes de demain. Ce groupe de travail aurait e galement un ro le de surveillance et de 

contro le des chantiers. Il veillerait a  ce que les re gles e tablies soient respecte es et accompagnerait des 

re flexions pour inte grer de nouvelles initiatives dans le futur PLUi, tel que : 

 Pour les ope rations en ZAC : instituer des objectifs de re utilisation et de gestion sur site syste matique 

des terres  

 Pour les ope rations en diffus et de voirie et re seaux divers : la cre ation ou l’attribution (temporaire 

ou non) d’une zone en friche (industrielle ou commerciale par exemple) ou en attente de projet, afin 

de permettre le stockage des terres excave es de petits projets urbains (mise en commun) de la ville 

de Rennes a  proximite  imme diate pour faciliter leur recyclage et re utilisation. Ces de chets de petits 

projets sont actuellement automatiquement envoye s hors de la ville alors qu’ils pourraient e tre 

re utilise s et ainsi e viter la consommation d’espace agricole pour ce type d’usages. 

Il ne s’agit pas d’avoir une posture re pressive mais pe dagogique aupre s des professionnels de la construction 

et des habitants, ce service public permettrait, en plus de re duire les cou ts d’extraction pour les entreprises, 

de re duire les distances effectue es par les camions-bennes. 

 

SOLUTIONS ENVISAGEABLES PREEXISTANTES  

 

Mur et butte anti-bruit 

E tant ge ne re e par diverses sources (issues du transport ferroviaire ou ae rien, des infrastructures routie res, 

commerciales, industrielles, ou des activite s de loisir), la pollution sonore devient une proble matique pour 

les citoyens. En limitant les bruits des poids lourds (proposition du conducteur enque te ), il serait possible de 

construire un mur anti-bruit en utilisant les terres et gravats extraits des projets pour constituer des buttes 

anti bruit (exemple autour de la rocade et le long de la voie ferre e en ville). Cette butte pourrait e tre 

ve ge talise e et ainsi participer au paysage urbain tout en constituant un ve ritable mur contre les nuisances 

sonores.  

Il serait e galement possible de constituer des gabions avec la roche 

ou les gros se diments issus des extractions (utiliser la granulome trie 

la plus importante suite au tri des terres pollue es) isole es par une 

membrane isolante (ge omembrane, isolant), sachant que les 

polluants sont concentre s dans les particules les plus fines du sol. Ces 

gabions permettraient de constituer des murs anti-bruit (me me 

utilite  que les buttes) ou encore de de limiter des espaces urbains 

(par la re alisation de murets). 

Mur anti-bruit (source: www.enroute.ile-

de-france.developpement-durable.gouv.fr) 
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Couture urbaine 

Inspire  d’un projet nomme  “Dispatchwork” et re alise  par Jan Vormann qui a utilise  des pie ces plastiques pour 

re parer et remplir des cavite s de construction urbaine. Ainsi, nous proposons que les terres excave es soient 

re utilise es, sur le me me principe que le plastique, pour “reboucher” les façades et ainsi faire de la couture 

urbaine. Alors que nous imaginons que la Mairie organise des ateliers de participation citoyenne pour cre er 

des bourrages cre atifs comme des œuvres artistiques visant e galement a  embellir la ville. 

 

Transport des terres par voie fluviale 

La ville e tant un territoire urbain dense, la libe ration d’un foncier pour stocker les terres excave es en cœur de 

ville est complexe et peut ge ne rer des nuisances. Il serait alors imaginable de proposer un transport fluvial 

des terres excave es vers un site hors de la ville le long du cours d’eau. Cette solution limite les nuisances 

sonores et visuelles ge ne re es par les camions et les aires de stockages. Cette solution pourrait e tre applicable 

au territoire Rennais car les cours d’eau traversent la ville a  de nombreux endroits et se trouve ainsi a  

proximite  de nombreux projets urbains. 

 

PROJETS INNOVANTS 

 

Impression 3D de terre crue 

Nous avons imagine  un projet d’impression 3D de logements de petite 

taille a  destination d’un public a  pouvoir d’achat re duit. Ce projet 

pourrait aboutir en collaboration avec l'universite  de Nantes 

pre curseur en la matie re, en effet, elle a cre e  Ba tiprint qui est un 

proce de  de fabrication utilisant un robot mobile. Le principe serait 

d’utiliser la terre locale re utilise e a  la place du be ton (dont le sable 

devient une ressource qui se rare fie).  

 

Parcours de motocross « Roudad » 

Comme projet principal et final nous avons eu l’ide e d’utiliser les terres inertes et pollue es (comme les terres 

pollue es aux me taux lourds, stables et non e volutives, dont les polluants ne peuvent pas se de placer avec 

l’infiltration de l’eau) issus des projets d’ame nagements Rennais afin de cre er un circuit de motocross. 

Ce projet vise un rayonnement re gional, national et international qui pourrait attirer de grandes compe titions. 

Un engouement e conomique (sponsors d’envergure tels que Redbull) ainsi que populaire conse quent en 

de coulerait. En effet, un circuit de terre tel que nous l’avons imagine  ne cessiterait un apport conse quent de 

Illustration: impression 3D d’une maison (source: www.terra-sophia.fr/une-

maison-en-sacs-de-terre-eco-dome/ 
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terre et au vu que l’utilisation de ce sol aucun proble me de 

compatibilite  ne serait a  signaler. Les sports automobiles 

entrainent eux-me mes des rejets d’hydrocarbures, 

l’utilisation de terres pollue es n’est alors pas un frein au 

projet. De plus, il s’agirait de terres ne pre sentant pas de 

danger pour les usagers et les spectateurs car elle serait 

isole e par une membrane et seules les terres inertes ou sans 

danger seraient sur la couche superficielle du parcours. 

 

 

Concernant le lieu susceptible d'accueillir notre circuit, que nous avons nomme  Roudad© (“Circuit” en breton 

afin de me ler l’ide e de circuit automobile et celle de l’e conomie circulaire que nous cherchons a  mettre en 

place pour la gestion des terres excave es). L’ide e est de re utiliser une carrie re (ou ISDI) de sue te ou biento t 

sature e et e loigne e des habitations, qui serait la base au projet (car nous ne souhaitons pas que la cre ation de 

ce parc de motocross s’implante sur des terres agricoles ou naturelles). A l’e chelle du bassin Rennais, nous 

proposons la carrie re de Vauriffier a  Iffendic. Celle-ci offrirait une surface de 32 hectares qui serait optimale 

en vue de re aliser un circuit aussi imposant, le circuit donnerait ainsi une troisie me vie a  la carrie re une fois 

sa capacite  de stockage en tant qu’ISDI arrive e a  son maximum.  

 

Illustrations personnelles réalisées avec le logiciel Trackmania 

Carte de localisation du site propice à l’accueil du parcours de motocross à proximité de Rennes (source: géoportail et retravaillé 

sur Inkscape) 

Point méthodologie: Nous avons pû rencontrer ou obtenir un entretien téléphonique avec plusieurs 

personnes ressources (élus, entreprise de terrassement, maîtrise d’ouvrage et promoteur immobilier) 


